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 Le SPS-CEA vient de sortir un tract en jouant les lanceurs d’alerte… sauf qu’ils alertent sur un 
dossier de 2021. Oui, «  les principes du surveillant pénitentiaire, acteur incontournable d’une 
détention sécurisée  » il y a cinq ans. S’ils la ressortent aujourd’hui comme une bombe, c’est 
simplement parce qu’ils n’ont rien d’autre à raconter sur les problèmes réels que vivent les agents.

 Quand on n’a pas de combat, on dépoussière les vieux dossiers.

 Le SPS-CEA se vante d’être « le seul à ne pas signer des chèques en bois ». En réalité, il est 
surtout le seul à faire diversion pour masquer son absence totale d’analyse sur les urgences du 
moment : surpopulation explosive, postes manquants, missions qui s’empilent, agents rincés et un 
ministère qui laisse pourrir la situation. Pendant que La CGT Pénitentiaire se bat sur le terrain, 
cette organisation syndicale joue aux historiens amateurs.

 La CGT Pénitentiaire n’a jamais avalé aveuglément le concept du « surveillant acteur ». Dès 
2021, nous avons dit clairement : pas de rôle élargi sans effectifs, sans formation, sans temps, sans 
moyens. D’ailleurs, en avril 2021, elle adressait un courrier au ministre, Éric DUPONT-MORETTI :

 https://www.cgtpenitentiaire.com/courrier-ministre-evolution-du-metier-de-surveillant/ 

 Mais venir dénoncer en 2026 ce qu’ils ont ignoré en 2021, c’est du cinéma surréaliste. Et un 
cinéma surréaliste qui tente de détourner l’attention des vrais enjeux.

 Et puisqu’il faut bien meubler son manque d’arguments sur les réalités du terrain, ce syndicat 
tente de faire croire qu’il découvre aujourd’hui un scandale… qui date de cinq ans. Ils ne parlent pas 
de la surpopulation. En mars 2021 on dénombrait 64 405 détenus hébergés. Aujourd’hui nous en 
comptons 88 654. 

Les syndicats signataires ne sont pas responsables de cet état de fait.

 Le SPS-CEA occulte le manque d’effectifs, il ne parle pas de l’épuisement des agents : il 
préfère s’acharner, cracher son venin sur une vision qui définit l’évolution de notre métier de 

surveillant pénitentiaire, comme si cela allait masquer leur silence sur tout le reste. C’est simple :

 Quand on n’a pas de solutions, on invente des scandales.

 Pendant que certains rejouent 2021 pour exister, La CGT Pénitentiaire défend les 
personnels dans les établissements, exige des recrutements massifs, combat les réformes qui 
dégradent nos métiers et porte la voix du terrain, pas celle des effets d’annonce. Depuis de 
nombreuses années et aujourd’hui encore auprès de Gérald DARMANIN, La CGT Pénitentiaire 
revendique des leviers pour lutter contre la surpopulation carcérale et un plan quadriennal de 
recrutements pour combler les postes vacants.

Pendant que le SPS-CEA s’agite en coulisses, La CGT Pénitentiaire continue ses luttes.
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à Montreuil,
le 23 Juin 2026.

COMMUNIQUÉ


